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ANDRÉ DUCHESNE

L’AVION A 100 ANS

Le 17 décembre 1903, les frères Wright
entraient dans l’histoire.

rville et Wilbur Wright auraient-ils
apprécié ce cirque? Eux qui, à l'aube
du 20e siècle, avaient choisi les
dunes venteuses et discrètes de Kitty

Hawk en Caroline du Nord pour mener leurs
expériences aéronautiques, seraient surpris de
voir l'agitation qui y règne ces jours-ci.
C'est qu'on y prépare fébrilement les célé-

brations du 100e anniversaire de leur ex-
ploit, le premier vol d'un aéronef motorisé,
le 17 décembre 1903.
Des curieux, des amateurs d'aviation, des

assoiffés d'histoire ou simplement des pa-
triotes américains en mal de festivités, on en
attend des dizaines de milliers au cours des
prochains jours dans les villes de Kitty
Hawk et de Kill Devil Hills situées dans les
Outer Banks, cette langue de terre et de sable
s'enfonçant dans l'océan Atlantique.
Étalé sur six jours, le programme des

festivités est chargé. Le point culminant: une

recréation en tous points des exploits réalisés
par ces deux frères le jeudi 17 décembre
1903, journée plutôt froide où les vents de 40
km/h soufflaient du nord, selon les annales.
«Les 35 000 billets mis en vente pour la

journée du 17 décembre sont tous vendus
depuis octobre. Ceux de la journée du 16 le
sont aussi. Nous n'en vendrons pas un de
plus afin que les visiteurs se sentent à l'aise
sur le site. Il y aura ici des gens de tous les
coins du monde», soutient Erin Porter, porte-
parole de l'organisme First Flight Centennial,
à la tête de l'événement.
De nombreuses personnalités de l'histoire

de l'aviation et de l'exploration spatiale se-
ront de la fête, puisqu'on célébrera non
seulement le vol historique du 17 décembre
1903 mais tout ce qui en a découlé. Les John
Glenn, Neil Armstrong et Chuck Yeager sont
attendus. «Le président Bush a aussi été
invité. Ce n'est cependant pas à nous mais à

la Maison-Blanche de faire une annonce»,
ajoute Mme Porter.
Le projet de recréer le vol des frères Wright

revient à l'Experimental Aircraft Association
(EAA), organisme qui, comme son nom l'in-
dique, regroupe des amateurs de vols expéri-
mentaux de toutes sortes. Non seulement deux
des quatre vols réalisés par les frères Wright
seront-ils recréés en temps et en distance mais
on se servira d'un aéronef construit à partir de
l'original et avec les mêmes matériaux.
En dépit de toutes les connaissances tech-

nologiques accumulées depuis un siècle, ce
projet n'était pas de tout repos, avancent les
responsables de l'EAA. Plusieurs documents
dans lesquels les frères Wright avaient consigné
les principes de construction ont été détruits,
souvent pour échapper à d'éventuels compéti-
teurs. Ken Hyde, directeur du projet The Wright
Experience, parle d'«ingénierie inversée» pour
comprendre les grandes étapes de leur travail.

Il y a un siècle...
Retournons donc en 1903, et même un peu

avant, pour suivre le parcours de ces deux
hurluberlus de Dayton (Ohio) qui, une fois
la saison estivale terminée, fermaient leur
atelier de réparation de bicyclettes pour
prendre la route des Outer Banks.
Les frères Wright, soucieux de mener leurs

travaux à l'abri des curieux et des journa-
listes, se sont installés sur la plage au sud de
Kitty Hawk, ce qui deviendra plus tard la
municipalité de Kill Devil Hills, du nom
d'une des collines. Ils ont aussi choisi
l'endroit parce que le vent aide à faire voler
leur aéronef et parce que le sol sablonneux
est moins traître aux atterrissages!

› Voir AVION en page 2

SUITE DU DOSSIER EN PAGES 2 ET 3

Les frères Wright avaient choisi la plage de Kitty Hawk parce que le vent aide à faire voler leur aéronef et parce que le sol sablonneux est moins traître aux atterrissages!
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ACTUEL L’AVIONA 100ANS

Les frères Wright, longtemps
méconnus et jamais enrichis

AGENCE FRANCE-PRESSE

WASHINGTON — Devancés par
d’autres dans l’art de s’élever dans
les airs, les frères Wright ont fait
preuve de génie en réalisant le pre-
mier vol contrôlé de l’Histoire. Par
ailleurs, piètres hommes d’affaires
et fidèles au secret entourant leurs
essais, ils n’en ont tiré aucune réus-
site financière.
L’exploit de Kitty Hawk, qui doit
être réédité mercredi, fut mis en
doute par plusieurs revues scienti-
fiques américaines en raison du
mystère entretenu autour des vols
et des caractéristiques du Flyer. Les
deux frères craignaient de voir leur
invention leur échapper.
Devant l’absence de preuves, les
experts français et allemands les qua-
lifièrent même de « bluffeurs » et at-
tribuèrent l’exploit du premier vol à
l’inventeur d’origine brésilienne Al-
berto Santos-Dumont, qui décolla
d’un champ en France le 12 novem-
bre 1906 pour un vol de 220 mètres.
Au Brésil, il est toujours tenu pour
l’auteur du premier vol de l’Histoire.
D’autres se plaisent à rappeler le
premier vol motorisé mais non con-
trôlé du Français Clément Ader en
1890, qui ne dépassa pas quelques
centimètres de hauteur, le vol aléa-
toire du Néo-Zélandais Richard
Pearse dans une structure de bam-
bou en mars 1903, ou encore le gé-
nie de l’ingénieur allemand Otto
Lilienthal. Ce dernier périt des sui-
tes des blessures subies lors d’un
accident en 1896, après plusieurs
centaines de vols sur des planeurs
de sa fabrication. Ses connaissances
aéronautiques furent déterminantes
dans la mise au point du Flyer.
Mais durant les cinq ans suivant
leur exploit, tandis que les deux
frères de l’Ohio continuent de tra-
vailler en secret en espérant vendre
leur invention sans en révéler les
détails, l’inventeur Glenn Ham-
mond Curtiss, soutenu financière-
ment par Alexander Graham Bell,

réalise un vol public le 4 juillet
1908, entrant dans l’esprit des
Américains comme le premier com-
patriote volant.
En août 1908 seulement, sur le
point de vendre leur prototype à
l’armée américaine et à un groupe-

ment d’intérêts français, les Wright
organisent une démonstration pu-
blique sur le circuit automobile du
Mans, dans l’ouest de la France. Le
talent de pilote de Wilbur Wright
et la supériorité de leur innovation
sont enfin reconnus.

En 1909, la gloire arrive avec le
survol de la ville de New York par
Wilbur puis sa remontée de la ri-
vière Hudson vers le nord de l’État.
Mais la révolution aéronautique
était alors déjà lancée et elle est
passée sous le nez des Wright.

Dès 1912, alors que Wilbur
est emporté par la fièvre ty-
phoïde, plusieurs entreprises
européennes fabriquent in-
dustriellement les premiers
avions, dont certains s’inspi-
rent largement des inventions
des Wright, au grand dam

d’Orville, qui abandonne l’idée de
faire reconnaître sa paternité des
technologies utilisées.
À sa mort en 1948, il entre toute-
fois dans l’Histoire comme le pre-
mier homme ayant piloté une ma-
chine volante.
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Orville Wright, à 75 ans en 1946, se disait davantage concerné par la paix
dans le monde que par le futur de l’aviation.

En 1909, la gloire arrive
avec le survol de la ville de
New York par Wilbur.
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12 secondes historiques
AVION
suite de la page 1

Sur la plage, ils ont construit un
petit abri servant de lieu d’habita-
tion, ainsi qu’un hangar pour en-
treposer les pièces du Flyer I et la
rampe servant à son lancement.
Ils viennent à cet endroit depuis
quelques années déjà, s’acharnant à
mettre au point et améliorer diffé-
rents modèles de planeurs créés de
leurs mains. Mais ils ont d’autres
ambitions. Ils veulent coupler un
moteur à ce grand engin ailé, moult
fois modifié, qu’ils ont déjà réussi à
faire voler en peaufinant les princi-
pes de pilotage et de direction.

Entrer dans l’Histoire
Le 14 décembre 1903, Orville
Wright, 31 ans, et son frère Wilbur,
35 ans, tirent à pile ou face pour
déterminer qui montera à bord de
l’appareil. Wilbur gagne et tente sa
chance sans succès. Il faut effectuer
quelques réparations.
Le matin du 17 décembre, Orville
grimpe dans l’espèce de cage ser-
vant de poste de pilotage de l’aéro-
nef maintenant doté d’un moteur à

quatre cylindres. Tout s’annonce
bien. Les vents, quoique forts, sont
favorables. Le moteur tourne. Or-
ville grimpe dans l’appareil et libè-
re la dernière amarre le retenant.
L’aéronef glisse sur la rampe et
réussit à décoller. Le Flyer I prend
de l’altitude, jusqu’à un peu plus
de trois mètres.
Wilbur court juste à côté, tenant le
bout de l’aile de sa main. Un rési-
dant du coin et collaborateur des
deux hommes, John Daniels, prend
un cliché. L’aéronef redescend, re-
monte un instant, puis touche le
sol. Orville Wright a parcouru 36,6
mètres en 12 secondes, soit une vi-
tesse de 11 km/h. Il est 10 h 35.
Quelques minutes plus tard, Wil-
bur Wright réussit à son tour à par-
courir près de 60 mètres à bord de
l’engin. Durant l’après-midi, les
frères effectuent à tour de rôle un
second vol. Wilbur parcourt une
distance de 259 mètres en 59 se-
condes. Satisfaits, ils retournent à
Dayton pour le réveillon de Noël.
Terry Queijo et Kevin Ko-
chersberger, des aviateurs d’expé-
rience, ont été choisis pour piloter
une réplique du Flyer I afin de re-

produire le premier et quatrième
vol des frères Wright. On ne sait
pas encore lequel des deux volera à
10 h 35, mercredi, puisqu’ils feront
un tirage au sort avec une pièce de
monnaie. Tous deux ont suivi une
formation d’un an en vue de cet
événement. Après cette journée
mémorable, les frères Wright ont
continué à perfectionner leur in-
vention, accumulant les premières
et les records. Mais selon certains
historiens, leur attitude a parfois
été critiquable.
Orville et Wilbur entrenaient un
rapport tordu face à l’argent, prêts
d’un côté à se battre bec et ongles
pour protéger leurs brevets, et de
l’autre, à vendre des prototypes à
n’importe quel pays, même hostiles
aux États-Unis.
Et lorsqu’un jour quelqu’un deman-
da à Wilbur Wright à quoi pouvait
servir son aéronef, ce dernier aurait
simplement répondu : la guerre.
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

Pour en savoir plus :
www.firstflightcentennial.org
www.countdowntokittyhawk.com
www.firstflight.org
www.outerbanks.org
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ACTUELL’AVIONA 100ANS

De la Série
mondiale à
Marie Curie

Alberto Santos-Dumont,
véritable «père de l’aviation»?

ANDRÉ DUCHESNE

Le vol des frères Wright à Kitty
Hawk n’est pas le seul événement
d’importance survenu en 1903. Quel-
ques mois plus tôt, un certain Henry
Ford fondait la Ford Motor Company
à Detroit. L’année a aussi été jalonnée
par ces événements :
> 19 juillet : le premier Tour de
France cycliste se termine par la vic-
toire de Maurice Garin en 94 heures
et 33 minutes.
> Automne : première série de
championnat entre un club de la Li-
gue nationale et un club de la Ligue
américaine de baseball. Les Red Soxs
de Boston battent les Pirates de Pitts-
burgh.
> 18 novembre : Signature du traité
par lequel Panama accorde aux États-
Unis tous les droits de construction et
de gestion du canal sur une bande de
terre large de 16 km.
> 10 décembre : le prix Nobel de
physique est remis à Pierre et Marie
Curie, ainsi qu’à Henri Becquerel,
pour leurs travaux sur la radioactivi-
té.
> 21 décembre : remise du premier
prix Goncourt. Eugène Torquet est
récompensé pour son roman Force en-
nemie.

AGENCE FRANCE-PRESSE

RIO DE JANEIRO — Alors que les
États-Unis s’apprêtent à commé-
morer mercredi prochain le cente-
naire du premier vol des frères
Wright, les Brésiliens continuent
de considérer leur compatriote Al-
berto Santos-Dumont comme le
véritable « père de l’aviation ».
Pour eux, et plus particulière-
ment l’armée de l’air brésilienne
(FAB), qui le vénère, il n’y a au-
cun doute : Santos-Dumont fut le
premier à voler, en octobre 1906,
sur un appareil capable de décol-
ler du sol par ses propres moyens,
de se diriger dans l’air et d’atterrir
en toute sécurité.
Le vol des frères Orville et Wil-
bur Wright eut lieu trois ans plus
tôt, le 17 décembre 1903 sur un
biplan, le Flyer, entre les dunes de
Kitty Hawk en Caroline du Nord,
mais il fut réalisé à l’aide d’une
rampe de lancement.
L’exploit de Santos-Dumont, fils
de François Dumont, un joaillier
français qui s’était installé au Bré-
sil, eut lieu le 23 octobre 1906
dans le parc de Bagatelle, près de

Paris, sous les yeux d’une foule
admirative.
Ce jour-là, il réussit à décoller
sur une soixantaine de mètres et à

voler à près de deux mètres de
hauteur.
Son exploit fut réalisé à bord
d’un biplan, le 14 bis, fabriqué à
l’aide de bambou avec des articu-
lations en aluminium et des voiles
recouvertes de soie et équipé d’un
moteur à essence qu’il avait lui-
même fabriqué.

Premier record d’altitude
Après avoir amélioré le 14 bis, le
jeune dandy brésilien renouvela
son exploit le 12 novembre sui-
vant, au même parc de Bagatelle,
où il réalisa, en 21 secondes et à la
vitesse de 41 km/h, un vol d’une
distance de 220 mètres à près de
six mètres de hauteur.
Cette performance fut homolo-
guée par la toute nouvelle Fédéra-
tion aéronautique internationale
comme le premier record du mon-
de d’aviation.
Par la suite, Santos-Dumont per-
fectionna son invention et les Pa-
risiens le virent voler à de multi-
ples reprises dans les cieux de la
capitale française, à bord de son
nouvel aéronef, baptisé Demoiselle.
Le pionnier de l’aviation, qui était

arrivé en France alors qu’il était
jeune adolescent, y passa la plus
grande partie de sa vie se passion-
na rapidement pour les ascensions
en aérostat. En 1909, fatigué physi-
quement et mentalement, il décida
cependant de regagner le Brésil et
de considérer comme achevée sa
carrière de pionnier de l’aviation.
Lors de la première Guerre mon-
diale, il fut victime d’une profonde
dépression en apprenant que des
avions étaient utilisés à des fins de
destruction, alors qu’il avait vu en
cette nouvelle invention un moyen
idéal d’évasion et de communica-
tion entre les hommes.
Après un nouveau séjour en Fran-
ce, il regagna définitivement le
Brésil, où il se suicida le 23 juillet
1932, à l’âge de 59 ans, en se pen-
dant dans une chambre d’hôtel à
l’aide de deux cravates.
Le 23 octobre 1956, à l’occasion
de la commémoration du cinquan-
tenaire du fameux vol du 14 bis à
Bagatelle, le Brésil rendit un hom-
mage grandiose à Rio de Janeiro à
celui qu’il considère comme étant
toujours le véritable « père de
l’aviation ».

Alberto Santos-Dumont, premier
homme à avoir fait « décoller » un
aéronef dans un parc de Paris.
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Les fous volants
LUDOVIC HIRTZMANN
COLLABORATION SPÉCIALE

Ces merveilleux fous volants dans leurs
drôles de machines. En 1965, le titre
du film du britannique Ken Anna-
kin résumait déjà parfaitement la
folle épopée de l’aviation. En quel-
ques clics, le réseau des réseaux
nous rappelle que pendant plu-
sieurs décennies, les avions ont eu
des formes folles, des motorisations
pour le moins étonnantes. Afin de
mieux connaître les ancêtres de
l’aviation, l’excellent site Avions lé-
gendaires consacre quelques pages à
des avions canadiens.
« Même si l’appareil avait été offi-
ciellement surnommé Canuck, ce
surnom n’a jamais été très em-
ployé. Le CF-100 était presque tou-
jours appelé « vieille bagnole »...
Utilisé encore très récemment en
petit nombre pour l’entraînement à
la guerre électronique par la Force
aérienne canadienne, sa carrière fut
longue. » C’est le moins que l’on
puisse dire pour cet avion construit
en 1950 !
Même si aujourd’hui le Canada a
largement dépassé nombre de pays
grâce à Bombardier, il faut plutôt
aller en Europe ou aux États-Unis

pour trouver des avions un tant soit
peu originaux dans l’histoire de
l’aviation. Avions légendaires expose
de nombreuses fiches d’avions ex-
périmentaux, comme le X15 améri-
cain ou le Leduc 0,22 français, un
chasseur qui ressemblait à un ma-
gnum de Champagne.

Policiers ailés
Le premier des sites aéronautiques à
consulter est sans conteste L’aviation
avant 1914. Rendez-vous dans la par-
tie « visions futuristes pour l’an
2000 ». Là, des « images du début du
XXe siècle décorant des boîtes de
chocolat, annonçaient les possibilités
infinies offertes par l’avion en repré-
sentant ses multiples usages futurs ».
On y voit ainsi des dessins
d’avions-taxis conçus pour éviter
« les embarras de la circulation » ou
encore la distribution du courrier
par la voie des airs. Mais le plus co-
casse est certainement le croquis de
« policiers ailés qui poursuivent un
escroc en avion ». Outre ces passa-
ges amusants, le site présente des
explications sur nombre de modèles
d’avions comme l’étrange Military
Flyer, le surprenant Bird of Passage
avec ses ailes en forme de boîte ou
encore l’ancêtre russe des bombar-

diers modernes, le Sikorsky Russky
Vitaz.
De son côté, le site Mémoire de l’air
raconte la grande et la petite histoi-
re de l’aéronautique. L’une des
plus célèbres est bien entendu la
traversée de la Manche par Louis
Blériot : « Si je pouvais bloquer ces
commandes, je pourrais mettre les
deux mains dans les poches... » no-
te Blériot au cours de sa traversée
en 1909. Il s’enquiert alors de la si-
tuation de son rival Hubert La-

tham. « Latham, le favori, avait
échoué pour la deuxième fois. Pour
une raison incompréhensible, on
l’avait laissé dormir alors que Blé-
riot prenait l’air. Finalement c’est le
ronflement du moteur de son rival
qui l’avait réveillé ! » notent les au-
teurs du site.
Outre le bien nommé site S’envoler
plus haut, si vous êtes un vrai passion-
né et que vous souhaitez voir les
photos de centaines d’avions de tous
pays qui ont marqué l’histoire, ren-

dez-vous sur le site de Paul Nam, un
véritable musée de l’air virtuel.
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

En savoir plus
Mémoire de l’air
www.newtech.fr/mdla/
S’envoler plus haut
ibelgique.ifrance.com/diogene/
fsaviation.htm
L’aviation avant 1914
www.chez.com/avion/
Avions légendaires
avions.legendaires.free.fr

En 1909 à Douvres, Louis Blériot vient de graver son nom dans l’histoire après être devenu le premier pilote d’avion à
franchir la Manche par la voie des airs.
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Un siècle d’avance.Un siècle d’avance.

CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES DE SÉRIE :

• Moteur V6 de 2,5 litres

• Boîte automatique cinq vitesses avec CommandShift

• Traction intégrale

• Traction asservie électronique aux quatre roues (4ETC)

• Freins antiblocage à quatre voies en tout terrain (ABS)

• Répartiteur électronique de force de freinage (EBD)

• Contrôle d'adhérence en descente (HDC)

ÉQUIPEMENT HAUT DE GAMME DE SÉRIE :

• Surfaces de sièges alcantara/cuir

• Pare-brise et sièges avant chauffants

• Lunette de hayon arrière électrique

• Essuie-glace arrière automatique

• Phares antibrouillards à l’arrière

• Roues en alliage de 16 po

• Système sonore AM-FM à lecteur de CD

FREELANDER SE 2004†

À PARTIR DE 35 900 $

LOCATION

449$
PAR MOIS TAUX DE LOCATION

3,9%
AVEC

DECARIE MOTORS
8255 Bougainville
Montréal
(angle Decarie et de la Savane)
Tél: (514) 334-9910
www.decarie.com

LAND ROVER ST-LÉONARD
Division de John Scotti Auto

4305 boul. Métropolitain Est
St-Léonard
Tél: (514) 722-3344
www.landrover@johnscotti.com

LAND ROVER LAVAL
3475 boul. Le Carrefour
Laval
Tél: (450) 688-1880
Fax: (450) 688-7080
www.landroverlaval.com
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Chiens chinois à abattre
Les autorités de la pro-
vince de Guangdong, dans
le sud de la Chine, ont
indiqué qu’elles ont été

contraintes de faire abattre 170 000
chiens à la suite d’une hausse des
cas de rage dans plusieurs villes.
Les responsables de la santé ont or-
donné que soient abattus tous les
chiens non enregistrés ou non vac-
cinés dans les secteurs où des cas de
rage avaient rapportés, selon le
China News Service. Le nombre de
cas de rage dans le Guangdong est
passé de 12 en 1996 à 115 entre
janvier et août de cette année.

Changements climatiques
au Canada

Une étude officielle réali-
sée par le gouvernement
canadien rapporte que la
couverture glaciaire dans

la région des montagnes Rocheuses
s’approche de son point le plus bas
en 10 000 ans, tandis que le niveau
du fleuve Saint-Laurent a baissé con-
sidérablement au cours du dernier
siècle. Le rapport intitulé «L’acti-
vité humaine et l’environnement»
souligne que les changements cli-
matiques ont fait en sorte que les
glaciers ont perdu entre 25% et
75% de leur masse, principalement
au cours des 50 dernières années.
Quant au fleuve Saint-Laurent, son
niveau à la hauteur de Montréal a
été en moyenne de deux mètres in-
férieur à son niveau moyen d’étiage
au début du siècle dernier. «Les
montagnes Rocheuses et les Grands
Lacs menacent d’être transformés
du tout au tout par les changements
climatiques si le Canada et les
autres pays industrialisés n’agissent
pas rapidement pour mettre en
œuvre le protocole de Kyoto et pour
en faire encore beaucoup plus de
manière à réduire les émissions»,
indique Matthew Bramley, auteur
du rapport.

L’hiver de force
L’une des pires tempêtes
de décembre de récente
mémoire s’est abattue sur
le nord-est des États-Unis

laissant au sol un épais tapis de
neige, laquelle est tombée en si peu
de temps que même les chasse-
neige ont été bloqués. Au moins
huit personnes ont perdu la vie en
raison du mauvais temps qui a
entraîné la fermeture d’aéroports et
affecté la circulation dans plusieurs
États.

Une puissante tempête de l’Atlan-
tique nord a déferlé sur la Scan-
dinavie, privant de courant presque
toute la Suède ainsi que de nom-
breuses régions de Norvège et du
Danemark. Les forts vents ont fait
tomber des poteaux de téléphone et
entraîné la fermeture temporaire
d’un pont reliant le Danemark à la
Suède.

Séismes
Un séisme de 5,7 près de
l’île de Flores, en Indoné-
sie, a endommagé plusieurs
maisons dans le secteur de

Manggarai.
Phénomène rare dans le secteur,

un tremblement de terre à l’ouest de
Richmond, en Virginie, aux États-
Unis, a fait peu de dommages, mais
a causé bien des peurs dans cet État.

Des secousses ont également été
ressenties en Oklahoma, au Monté-
négro, à Taiwan, dans le nord-est
du Japon, dans le sud-est de l’Aus-
tralie, et dans les îles Komandor-
sky, en Russie.

Cyclones tropicaux
La première tempête tro-
picale jamais observée au
moment de sa formation
au cours d’un mois de dé-

cembre dans les Antilles a déversé
un déluge sur Hispaniola, causant
la mort d’au moins quatre per-
sonnes. La tempête tropicale Odette
a entraîné l’évacuation de plus de
10 000 personnes et s’est accompa-
gnée de 180 mm de pluie dans cer-
taines régions de l’île. La tempête
tropicale Peter s’est également for-
mée après la fin officielle de la
saison des ouragans dans l’Atlan-
tique, mais elle n’a menacé que la
navigation maritime au milieu de
l’Atlantique.

Des vents violents et des pluies
torrentielles se sont abattus sur
Madagascar au passage du cyclone
Cela sur la pointe nord de cette île
de l’océan Indien. Le cyclone Jana a
menacé la navigation dans la partie
est de l’océan Indien.

Bandits de grand chemin
À court de «vivres» en
raison de la saison de la
sécheresse en Thaïlande,
environ 130 éléphants ont

fui leur habitat naturel pour s’aven-
turer dans des régions peuplées où
ils ont fait main basse sur les
récoltes et même forcé des camions
transportant de la canne à sucre à
s’arrêter pour qu’ils puissent s’em-
piffrer. Le Bangkok Post rapporte
que les animaux ont compris que
les camions transportaient des gâte-
ries lorsque les conducteurs, pris de
pitié pour les pachydermes affamés,
ont laissé tomber de petites quanti-
tés de cannes à sucre pour les nour-
rir. Les éléphants ont mis ensuite

peu de temps à bloquer la route aux
camions et à les délester de leur car-
gaison. On a dorénavant interdit aux
conducteurs de laisser tomber de la
nourriture pour les animaux et les
villageois près de la réserve fauni-
que de Ang Lue Nai ont l’intention
d’ériger des clôtures électriques
pour protéger leurs récoltes des
intrus.

Éruptions
Le volcan Tungurahua, au
centre de l’Équateur, a fait
éruption, crachant des cen-
dres et des gaz jusqu’à une

altitude de 4 km dans le ciel andin.
Les autorités ont averti les résidants
de la région que de denses nuages

de cendres produits par des érup-
tions encore plus violentes du vol-
can de 5029 mètres étaient encore
une possibilité, en particulier dans
le secteur de la ville de Banos.

La première éruption depuis 1956
du volcan Koryaksky, dans l’extrê-
me est de la Russie, a fait trembler
le sol dans la péninsule du Kam-
chatka. Le mauvais temps a empê-
ché les scientifiques de faire des ob-
servations visuelles de l’éruption.

Par Steve Newman
Distribué par : Universal Press Syndicate
(c)2003 Earth Environment Service
Courriel : feedback@earthweek.com
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ENVIRONNEMENT
Vertes
emplettes
SYLVIE ST-JACQUES

Samedi après-midi, avenue du Mont-Royal. Sac de toile
au bras, liste en main, vous avez l’habitude de butiner de
fruiteries en boulangeries, à la recherche de victuailles
biologiques. Et au terme de vos emplettes, vous aimez
bien prendre une pause, attablé à un bar de quartier où
vous sirotez une bière locale sans OGM.
Si vous vous reconnaissez dans cette description, réjouis-
sez-vous. Pour ajouter au plaisir du promeneur 100% bio
(et, du même coup, protéger la planète), l’Éco-quartier
Plateau Mont-Royal vient de lancer la certification « Ap-
pellation V commerce vert », une attestation de bonne
conduite remise aux commerçants montréalais soucieux
de préserver l’environnement. Recyclage des caisses de
carton, embellissement de la rue avec des boîtes à fleurs,
économie d’électricité, distribution parcimonieuse des
sacs de plastique... Voilà autant d’initiatives « vertes » qui
seront soulignées grâce à ce programme. « Nous nous
sommes inspirés d’ISO 14 000, une norme qui s’adresse
aux grandes entreprises, mais qui n’était pas appropriée
pour les petits commerces », explique Raphaëlle Groulx,
coordonnatrice de l’Éco-quartier Plateau Mont-Royal.
Pour obtenir la certification Appellation V commerce
vert, les commerçants doivent remplir certaines condi-
tions. En plus de participer à la collecte sélective, ils doi-
vent corriger leurs pratiques pour mieux respecter la ré-
glementation environnementale et faire valider trois défis
environnementaux qui devront être atteints. À l’instar
d’une trentaine de ses voisins du quartier, dont le Café
Bicicletta, Barraca Rhumerie & Tapas, Folie en Vrac ou
Chez Bobette Buanderie, la boutique alimentaire Saum-
Mom a revu certaines de ces méthodes pour passer en
mode « vert » et ainsi se mériter la certification convoitée.
« Nous avons changé notre vaisselle jetable en plastique
pour de la vaisselle de porcelaine. Nous donnons les
nombreux bacs en styromousse à l’Éco Café, qui en fait
des boîtes à fleurs. Nous avons également changé nos mé-
thodes de travail pour faire des économies d’eau et d’élec-
tricité, en plus d’avoir réparé les équipements qui
fuyaient », explique Daniel Ouimet, propriétaire.
En échange de l’adoption et du maintien de ces bonnes
résolutions, l’Éco-quartier du Plateau Mont-Royal s’enga-
ge à publiciser les efforts des commerces certifiés en dis-
tribuant des signets sur lesquels seront inscrits les lau-
réats de l’année 2002-2003, qui ont également une fiche
personnalisée sur le site Internet de l’organisme. Gratuite,
l’adhésion à l’Appellation V est, de l’avis de Raphaëlle
Groulx, une bonne façon d’économiser les ressources na-
turelles tout en méritant l’approbation des consomma-
teurs du quartier. « La population est de plus en plus
conscientisée. Elle sait qu’il est urgent de faire attention à
l’environnement. Il est minuit moins cinq ! »
L’initiative locale, ajoute la porte-parole d’Éco-quartier,
est une bonne façon de changer progressivement les habi-
tudes des citoyens. « Malheureusement, la société consi-
dère encore l’environnement comme un coût et non pas
un investissement. Nous ne disons pas de cesser de con-
sommer, mais de consommer autrement. »
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... . .

Pour en savoir plus :
www.appellation-v.com

PHOTO LOUIS LESSARD, COLLABORATION SPÉCIALE

Louis Lessard et Jennifer Kaufman, deux canoteurs porteurs d’un message...

Consommation responsable

Sur les traces
de Louis Joliette
À Rouyn, leur point de départ, ils ont rencontré des orignaux. En arrivant en Louisiane, des alligators leur
ont souhaité la bienvenue. Du 17 juin au 1er décembre dernier, Louis Lessard et Jennifer Kaufman, de
l’Expédition Nord-Sud (EXNS), ont parcouru 6880 km, soit l’équivalent du trajet New York-Moscou en
avion. Leur motivation : promouvoir la consommation responsable du nord au sud de l’Amérique du Nord.
Tout juste rentrés de leur périple, ils ont raconté à La Presse le récit de cette expédition écolo.

SYLVIE ST-JACQUES

Lui diplômé en sciences politiques, elle
en biologie, ce jeune couple d’explora-
teurs de 25 ans partageait d’emblée un
solide sens de l’engagement social et en-
vironnemental. À partir de la rivière Ki-
nijivich pour ensuite prendre l’Outaouais,
le Lac Nipissing, la Rivière des Français,
les Grands Lacs, la Rivière Ohio et, fina-
lement, le Mississippi, ils ont avironné en
moyenne 35 km par jour. « C’était telle-
ment long. Il fallait constamment nous
rappeler notre motivation. »
Le tandem a mis 10 mois à préparer ce
long trajet, qui n’est pas sans rappeler ce-
lui de l’explorateur Louis Joliette il y a
plus de 300 ans. La planification des re-
pas, expliquent-ils, représentait un défi
de taille. « Le choix d’aliments biologi-
ques est pour nous un aspect important
de la consommation responsable. Une
coopérative d’aliments bio nous envoyait
des réserves de nourriture tous les mois
par la poste », explique Louis Lessard.
Les deux canoteurs ont ponctué leur
voyage d’arrêts dans certaines villes, où
ils ont donné des ateliers sur la consom-
mation responsable. « L’idée était de sou-
lever un questionnement concernant qua-
tre aspects : le transport non polluant,

l’achat de matériel et de nourriture dans
le respect de l’environnement, la protec-
tion de l’eau et la bonne gestion des dé-
chets », ajoute-il.

Dis-moi d’où vient ton chandail...
« Chaque individu a des choix quoti-
diens à faire. Si on a conscience de la pro-
venance de la nourriture que l’on mange,
des vêtements que l’on porte, on sera por-
té à faire des choix soucieux de l’environ-
nement », mentionne Jenny Kaufman.
Aux enfants, adolescents et universitai-
res à qui ils ont parlé de consommation
responsable, ils demandaient par exem-
ple de consulter les étiquettes sur leurs
vêtements, afin d’en vérifier la provenan-
ce. « Nous tentions alors de leur faire
prendre conscience des conditions de vie
des gens qui ont fabriqué leur chemise ou
leur jean. On abordait ensuite les avanta-
ges d’acheter localement en essayant de
leur faire comprendre le concept du mar-
ché équitable. »
Donnant l’exemple, ils ont pratiqué le
camping « sans trace » (allant jusqu’à ef-
facer les empreintes de pas qui trahis-
saient leur passage). Douze heures par
jour, ils avironnaient vigoureusement,
une activité qui, de préciser Jenny Kauf-
man, creuse énormément. « La nourriture

était emballée en repas individuels. Le
matin, c’était du gruau. Le midi, on man-
geait du beurre d’arachides ou du thon.
Pour souper, on avait le choix entre des
pâtes, du riz ou du couscous », résume-t-
elle.
Avec l’appui des médias régionaux du
Québec et des États-Unis, les Lessard-
Kaufman ont bénéficié d’une belle visibi-
lité partout où ils accostaient. La bonne
nouvelle de leur passage s’étant répandue
comme une traînée de poudre, ils étaient
parfois salués par des sympathisants
installés dans leur chaise de parterre sur
le bord du Mississippi, lesquels leur of-
fraient à l’occasion deux ou trois tomates
ou une douche bien chaude.
Ces rencontres humaines, confirment-ils,
ont modifié leur vision de ce géant du
Sud, tellement peu porté sur la simplicité
volontaire. « Après avoir vu l’intérieur
des États-Unis, j’ai changé mon opinion
et cerné le fossé entre le gouvernement,
l’espace média et les citoyens, note Louis
Lessard. Ces gens ne sont pas des épais
ignorants. Nous avons rencontré beau-
coup d’ouverture d’esprit et constaté leur
détermination, leur fierté, leur nationalis-
me et le sentiment d’appartenance à leur
communauté. Nous avons été agréable-
ment surpris. »
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Le climat change
depuis 8000 ans
ASSOCIATED PRESS

SAN FRANCISCO — L’examen de très anciennes bulles
d’air piégées dans la glace de l’Antarctique montre que
l’activité humaine a commencé à changer le climat de la
planète plusieurs milliers d’années avant la révolution
industrielle, affirme une étude américaine publiée ce
mois-ci dans la revue Climatic Change. Il y a 8000 ans, le
taux de dioxyde de carbone dans l’atmosphère a com-
mencé à augmenter, alors que l’homme se mettait à cou-
per des forêts, planter des cultures et élever du bétail, a
expliqué mardi le Pr Bill Ruddiman, de l’Université de
Virginie. La concentration de méthane a pour sa part
commencé à grimper il y a 3000 ans. La hausse de ces
deux gaz à effet de serre a été lente mais régulière et a
empêché ce qui aurait dû être une période de refroidisse-
ment naturel, souligne le Pr Ruddiman. Elle a également
perturbé les phénomènes habituels qui ont dominé l’his-
toire de l’atmosphère pendant 400 000 ans. « Il y a
395 000 ans d’histoire qui ont fixé des règles, et 5000
ans qui les ont brisées », résume le chercheur.
Le principal déclencheur a été l’apparition en Europe et
en Asie, il y a 8000 ans, de l’agriculture et de l’élevage,
précise le professeur. Il y a environ 5000 ans, une aug-
mentation similaire du méthane s’est produite, cette fois
liée à des émissions accrues provenant de rizières inon-
dées et à l’élevage, selon le Pr Ruddiman. L’activité hu-
maine préhistorique a apparemment empêché une pério-
de de refroidissement naturel qui aurait dû commencer il
y a 5000 ans. Jusqu’ici, les chercheurs estimaient que
l’activité humaine n’avait commencé à avoir un impact
sur le climat qu’avec le début de la révolution industriel-
le.
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TERRE À TERRE

Polluantes piles de poubelles
JEAN-PHILIPPE FORTIN
COLLABORATION SPÉCIALE

En 2002-2003, les Québécois ont acheté
plus de 48 millions de piles, 9,7 % de
plus qu’en 1994-1995. Mais, rechargea-
bles ou non, ces 1565 tonnes d’énergie en
barre, une fois épuisées, n’ont guère été
récupérées : seulement 84,3 tonnes ou à
peine 6,7 % des ventes, révèle une étude
publiée par Recyc-Québec il y a quelques
semaines.
À peine une pile non rechargeable sur
20 (5,4 %) est récupérée et traitée correc-
tement, tandis que c’est le cas de deux pi-
les rechargeables sur cinq (39,9 %). Un
tel écart s’explique par l’existence du pro-
gramme Recycle de la Société de recycla-
ge des piles rechargeables (RBRC). Cette

initiative nord-américaine implique 400
marchands et municipalités au Québec.
Il n’existe pas de programme de ce genre
pour les bonnes vieilles « batteries ». El-
les forment 97 % de la consommation
courante.
En 2002, la Communauté métropolitaine
de Montréal n’a recueilli que 30,7 tonnes
de piles, soit dans ses éco-centres, soit
lors de collectes spéciales, soit dans ses
cours de voiries. Ce maigre butin corres-
pond à seulement deux piles de format
AA par ménage montréalais, indique le
rapport.
Il n’existe pas, au Québec comme ail-
leurs au Canada et aux États-Unis, de ré-
glementation obligeant la récupération
des piles domestiques, contrairement à ce
qui existe en Europe. Pourtant, celles-ci

constituent des Résidus domestiques dan-
gereux (RDD). Elles contiennent en effet
des métaux toxiques, comme le plomb, le
cadmium et le mercure, susceptibles de
contaminer les sols, l’eau, voire de se
réintroduire dans la chaîne alimentaire.
Puisque trop peu d’entre elles sont récu-
pérées, il faut en déduire qu’elles sont je-
tées avec les ordures ménagères. Elles fi-
nissent enfouies dans un dépotoir, sans
avoir été neutralisées.
Outre les risques pour l’environnement
et la santé, il s’agit d’un gaspillage impor-
tant. Le zinc et le manganèse, l’acier ou le
fer (respectivement 35 % et 20 à 30 % de
leur masse) pourraient être valorisés, soit
près des deux tiers des 1499 tonnes que
pèsent les 46,4 millions de piles stan-
dards vendues l’an dernier. .
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Lorsqu’il essaie d’aider son
épouse en écossant des pois, en
équeutant des fraises ou en lavant
la vaisselle, Annette le rabroue:
– Ce n’est pas comme ça, mon

Dieu que tu es gauche, donne-moi
ce couteau et va donc t’asseoir, il
n’y a rien de plus sans-dessein
qu’un homme dans une cuisine,
c’est toujours dans les jambes, une
vraie nuisance, voir si ça l’a de l’al-
lure, qu’est-ce que j’ai fait au ciel
pour mériter ça, mon Dieu?
Étienne retourne à sa berceuse,

il regarde par la fenêtre, il écoute
la radio, parfois il allume une pipe,
ce qui provoque immanquable-
ment, de la part d’Annette, une
longue série de soupirs secs,
comme une locomotive qui quitte la
gare.
– Tu ne trouves pas ça drôle, ma

femme? C’est moi qui fume, mais
c’est toi qui souffles comme un en-
gin.
À quoi ça sert d’être marié si on

ne peut même pas asticoter un peu
sa femme? pense Étienne. Mais
Annette ne le trouve pas drôle. Elle
n’a pas que ça à faire, elle: il lui
faut préparer le repas avec presque
rien, multiplier des pains, accom-
plir des miracles, à chaque jour son
miracle, même Jésus n’y serait pas
arrivé, qu’est-ce que je Vous ai fait,
mon Dieu, pour mériter ça? Elle ne
le trouve pas drôle, mais elle
hausse les épaules, fait un peu
moins de bruit en rangeant ses
chaudrons et cesse de soupirer
pour un moment. C’est déjà ça, se
dit Étienne.
Étienne sait qu’Annette a du

mal à le supporter dans la cuisine,
surtout quand il fume sa pipe,
mais où aller? Il ne peut tout de
même pas dormir toute la journée:
il ferait des plaies de lit, et on ne
serait pas plus avancé. Les cham-
bres des enfants sont toujours rem-
plies, et le salon lui est interdit,

se berce, regarde par la fenêtre, et
c’est tout.
Et ça dure comme ça depuis des

jours et des jours, des semaines et
des mois, lorsque commence l’his-
toire de Louis.
Ce jour-là est un jour comme les

autres: Étienne fume sa pipe en
écoutant la radio, et Annette bar-
dasse au-dessus du comptoir tandis
que trois ou quatre enfants – sur-
tout des filles – sont assis à la ta-
ble. Les filles barbouillent,
dessinent ou se font les ongles, se-
lon leur âge. Philippe et Léo, les
plus vieux des garçons, savent de-
puis longtemps qu’ils ne sont pas à
leur place dans la cuisine, alors ils
jouent dehors, bricolent dans le
hangar ou se cherchent du travail;
peut-être aussi qu’ils traînent au
port, qu’ils explorent le monde, peu
importe. Tout ce qui compte, pour
le moment, c’est qu’il n’y a qu’un
garçon dans la cuisine. Un garçon
de dix ans, à qui on a accordé un
bout de table pour qu’il termine ses
devoirs.
Louis n’est ni le benjamin ni

l’aîné des garçons, il n’est ni plus
beau ni plus laid que les autres, il
n’a pas les oreilles décollées, ni les
pieds plats, ni aucun signe particu-
lier, comme diraient les policiers.
S’il se distingue de ses frères, c’est
par sa timidité: un rien le fait rou-
gir.

comme à tout le monde, d’ailleurs:
les fauteuils sont en permanence
recouverts de housses. Si on s’y as-
soit, on les fripe. Et si on les en-
lève, on use les fauteuils. À quoi ça
sert d’avoir des fauteuils si on ne
peut jamais s’y asseoir? se de-
mande parfois Étienne. Mais, bon,
les meubles viennent de la famille
d’Annette, c’est elle qui décide. Il y
a toujours le hangar, bien sûr,
mais il faut travailler très fort pour
ne pas y souffrir du froid; en plus,
les garçons ont envahi les lieux, ce
sont eux maintenant qui manient
l’égoïne et le rabot; adieu, hangar.
Dehors? Dehors, il fait froid et il y
a des tavernes à chaque coin de
rue. Tu préférerais cela, peut-être,
Annette?
Étienne aime bien écouter les

nouvelles, à la radio, et plus encore
les commenter, mais Annette n’en-
tend rien à la politique. Elle pré-
fère les chansons d’amour et les
radio-romans, qui lui font pousser
de grands soupirs mélancoliques.
Étienne ne fait plus rien. Il fume,
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/MOIS† 25 298$**

PDSF

LOCATION À PARTIR DE

Comptant initial de3950$
(transport et préparation compris)

PRIX À L’ACHAT

• Moteur 2,5L de 175 chevaux
• Transmission automatique
• Climatiseur
• Lève-glaces et verrouillage des
portières électriques

• Freins à disque aux quatre roues
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• Radio AM/FM 100 watts avec
lecteur CD

• Et beaucoup plus!
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Sentra. Limite de 24 000 km par année avec 0,10 $/km extra. Premier versement et dépôt de sécurité équivalent à un versement mensuel, toutes taxes comprises, requis à la livraison. ††Les 2 premiers versements sont acquittés par Nissan Canada pour les
modèles neufs et de démonstration de la Sentra 2004. Le premier versement client est exigible 60 jours après la date de signature du contrat de location. Le premier versement est acquitté par Nissan Canada sur les modèles Xterra,
Frontier ou Pathfinder 2004 et les modèles Altima, Xterra ou Frontier 2003. Ces offres ne peuvent s'appliquer aux locations pré-acquittées. †††Pour un temps limité, 0 $ de dépôt de sécurité sur la Sentra 1.8 2004. *L’offre est d'une durée limitée et peut faire
l'objet de changement sans préavis. Le 1000$ d'options en valeur additionnelle reflète la différence de prix entre la versions 2.5 S avec ensemble Agrément et la version 2.5 S Extra. **PDSF de l'Altima 2.5 S Extra à boîte de vitesses automatique (T4VG74 AE00)
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Les modèles illustrés sont à titre indicatif seulement. ‡Chez les concessionnaires participants. ‡‡Seuls les modèles de la Sentra 2004 sont admissibles au Programme pour diplômés Nissan. Nissan, le logo Nissan, la signature «Découvrir_» et les noms des
modèles Nissan sont des marques de commerce de Nissan.
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Édition Limitée de
l’Altima 2.5S Extra 2004

1000$
D'OPTIONS

SANS FRAIS!*
L'Altima 2.5 S Extra propose 1000$ d'options sans frais : • jantes en
alliage de 16 po • siège du conducteur à 8 réglages électriques • deux
miroirs de courtoisie éclairés • commandes audio montées sur le volant
• ordinateur de bord et affichage de la température extérieure • commande
du volume variant avec la vitesse • dispositif antivol • et plus.
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INSOLITE

Ces pères Noël
sont des ordures !
Chaque année aux environs de Noël, une horde de pères Noël envahissent les rues de
villes nord-américaines pour se soûler à mort, distribuer des cadeaux subversifs et
effrayer les touristes.

NICOLAS RITOUX
COLLABORATION SPÉCIALE

D
epuis sa première apparition en 1994 à San
Francisco, le principe de l’événement Santarchy
(diminutif pour Santa Anarchy) n’a jamais chan-
gé. Il est même si simple et efficace qu’il s’est ré-

pandu dans de nombreuses villes américaines, ainsi qu’à
Londres et Vancouver.
La recette tient à peu de choses : enfilez un costume et

une barbe de père Noël aussi cheap que possible, réunis-
sez-vous à la date convenue, parcourez un maximum de
bars en groupe serré, et faites-vous remarquer autant que
vous le pouvez !
« C’est organisé par listes d’envoi avec le courriel, per-

sonne n’est vraiment responsable », indique Mister Bad,

un Montréalais de 35 ans qui a participé à plusieurs San-
tarchies. Pendant la soirée il peut se passer des trucs for-
midables. Tout le monde aime le père Noël, alors on ra-
masse plein de gens qui nous suivent, qui nous payent
des verres. Et les filles sont folles du père Noël ! »
Dans les centres-villes de New York ou de Seattle, les

citoyens ont pris l’habitude de croiser des bandes de pè-
res Noël ivres qui les poursuivent en criant pour les aider
à oublier la tristesse de l’hiver. Et ils aiment tellement ça
qu’il leur arrive d’organiser d’autres regroupements du-
rant l’année !
« Il y a aussi des mères Noël dans le groupe, elles s’ha-

billent sexy avec des porte-jarretelles et des corsets ! Elles
montrent leurs fesses dans les vitrines des restaurants, el-
les montent sur les comptoirs, toute la soirée comme ça. »
Scott Beale est un informaticien de San Francisco qui a

organisé le premier Santarchy en 1994 avec un collectif
d’agitateurs locaux, le Cacophony Society. « On l’a fait
trois années de suite et puis c’est allé jusqu’à Londres... ils
ont deviné par eux-mêmes comment s’y prendre ! » dit-il,
fasciné par le succès rampant de l’opération.
« On fait la fête, mais on ne détruit rien. Des magazi-

nes masculins britanniques en ont parlé comme d’une oc-
casion de se saoûler à mort, mais ce n’est pas seulement
ça. Des gens font le tour du pays pour assister à un Santar-
chy dans une grande ville. »
Dans une Amérique de plus en plus soucieuse de sa

sécurité publique, ce genre de manifestation spontanée
est-il encore possible ? « On a eu des problèmes à Port-
land (Oregon), où les policiers nous attendaient à notre
rendez-vous dans un centre commercial. Ils avaient pris le
mot anarchie au pied de la lettre, et ils avaient très peur de
nous ! Mais à New York ou San Francisco, ils s’en mo-
quent. Ils nous connaissent de réputation ! »

Les quatre règles
Ces pères Noël en folie ont tout de même un code
d’éthique. S’amuser des traditions, c’est bien, mais il ne
faut tout de même les respecter. D’où la règle des quatre
« Don’t fuck with... » que Mister Bad se rappelle de mé-
moire.
« Les deux premiers, ce sont les policiers et les gardiens
de sécurité. Si on se fait arrêter, c’est tout le monde qui en
paye le prix. Ensuite, les enfants : il faut avoir des bon-
bons sous la main pour eux, et ne pas démystifier leur
croyance dans le père Noël. Après tout, ce sont eux les ex-
centriques de demain ! »
« Le dernier, c’est Don’t fuck with me. Je pourrais bien
vous vomir dessus si vous cherchez le trouble ! » conclut-
il en riant.
Pour bien comprendre la mentalité de ces pères Noël
fous, il faut connaître certaines traditions de la côte Ouest.
San Francisco est la Mecque des agitateurs. C’est aussi de
là que vient Burning Man, le plus gros rassemblement
d’excentriques de la planète, qui a lieu chaque année
dans le désert du Nevada.
« Il y a une tradition de chahut (pranksterism) propre à
San Francisco, explique Scott Beale. Dans les années 70,
on avait le Suicide Club qui organisait des rassemble-
ments sur le thème La ville est votre terrain de jeu. Après ça il
y a eu la Cacophony Society, qui a popularisé autant San-
tachy que Burning Man. C’est un club d’artistes bizarres,
sans organisation, dont le slogan est Vous êtes peut-être déjà
membre. »

Une invasion à Montréal ?
Mister Bad a essayé sans succès d’organiser un rassem-
blement de pères Noël à Montréal cette année. Les partici-
pants de ces événements aux États-Unis sont pourtant
souvent prêts à prendre l’avion pour n’en manquer aucun
au pays. Mais le temps et l’énergie a manqué. Peut-être
l’an prochain ?
« Il y a tout de même une barrière culturelle, c’est un
humour anglophone, alors je ne sais pas si ça ferait rire
des francophones. L’autre problème, c’est que Montréal
n’est pas très accueillante pour sortir en corset et porte-
jarretelles dans la rue à Noël. »

PHOTO AP

Depuis 1994, des hordes de pères Noël ivres envahissent les rues de certaines
villes américaines, pendant les Fêtes. Ces excentriques ont pour seul mot
d’ordre de faire la fête, partout où ils passent, comme devant ce magasin de
vins et spiritueux de Broadway, à New York, samedi.

encore plus

25 % de rabais
montres
Timex, Seiko, Cardinal,
Bulova, Citizen,
Perry Ellis, Sierra,
Casio et Swiss
de Wenger.
Exceptions : Ironman
et Expedition de Timex.

50 % de rabais
bijoux en or à 10 ct, 14 ct et 18 ct

30 % de rabais
bottes d’hiver pour toute
la famille

50 % de rabais
portefeuilles
Samsonite pour lui.
Ord. 24,99 $ à 50 $.
Solde 12,49 $
à 25 $

60 % de rabais
arbres, lumières,
décorations, serviettes,
cartes sous boîte
et papier
d’emballage
Christmas Street®

50 % de rabais
literie ToGomc Essentiel

et ToGomc Supérieur à prix
ordinaire ou déjà réduit

40 % de rabais
vaisselle Nikko

25 % de rabais
chocolats Frango
et paniers-cadeaux

les appareils Toshiba
sont en solde!

30 % DE RABAIS ADDITIONNEL
tenues griffées en liquidation pour elle.

Sur nos derniers prix étiquetés.

40 % DE RABAIS ADDITIONNEL
tenues de nuit et lingerie en liquidation

pour elle.
Sur nos derniers prix étiquetés.

10 % DE RABAIS ADDITIONNEL
appareils électroniques

et duos-sommeil, modèles
de rayon de fin de série.

Noël est
à nos portes!

Exemple. Télé Toshiba,
36 cm (14 po)

Modèle n° 4AF43
Ord. 229,99 $.
Solde 199,99 $

D’AUTRES RABAIS FORMIDABLES EN MAGASIN!
Les articles annoncés ne sont pas tous offerts à la Baie, Place Versailles. Le choix varie selon le magasin. Les rabais sont sur nos prix ordinaires, sauf avis contraire. Exceptions : articles « Notre meilleur prix chaque jour »,
« Atout griffé », « Achat-choc » et ceux des rayons concédés. La mention « ACHAT-CHOC » indique que nous avons trouvé une aubaine incroyable dont nous voulons vous faire profiter. Si nous indiquons un PRIX DE COMPARAISON,
il s’agit du prix qu’un autre détaillant canadien a établi pour un article de qualité identique ou comparable. Précisions en magasin.

30 % de rabais
pantoufles et chaussons pour elle

30 % de rabais
vêtements d’extérieur automne-hiver,
écharpes, châles, chapeaux, gants,
ceintures et accessoires chauds
pour elle

25 % de rabais
mode masculine
Tommy Hilfiger, Izod,
Chaps Ralph Lauren
et Nautica

40 %
de rabais
mode et jeans
à prix ordinaire
pour elle et lui

jusqu’à
40 %
de rabais
soutiens-gorge
Jockey.
Ord. 32 $ à 42 $.
Solde 23,99 $
Le solde prend fin
le mercredi 31 décembre.

40 % de rabais
mode automnale
et festive pour elle
Mantlesmc, ToGomc, Melrose,
Nygard Collection, Alia,
Alia Sport, mac & jac
et Maxfield.
Tailles petites,
courantes et grandes.
Ord. 19 $ à 168 $.
Solde 10,99 $
à 99,99 $

actuellement
en vigueur!

jusqu’au 24 décembre

À Noël,
offrez le cadeau
AUX MILLE ET UNE POSSIBILITÉS

Ajoutez une
touche des fêtes
pour 99 ¢ avec
une boîte pour
carte-cadeau

express
Solde

31
92

98
9A
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Le père Noël encore
prêt à répondre
PRESSE CANADIENNE

Le père Noël de Postes Canada est débordé de lettres, et il
en attend encore.
Les enfants ont encore quelques jours pour faire parve-
nir leurs demandes à: Père Noel, Pôle Nord, HOH OHO.
Plus de 15 000 employés de la Société des postes aident
le père Noël à répondre à toutes les lettres.
Postes Canada reçoit environ un million de lettres du
Canada mais aussi de partout dans le monde au cours du
mois qui précède Noël.
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Un rein contre trois
salles de classe
AGENCE FRANCE-PRESSE

MEXICO —Un instituteur mexicain de 41 ans a mis un de
ses reins en vente pour pouvoir construire trois salles de
classes et continuer à donner ses cours à des enfants du
primaire.
L’enseignant de 41 ans a mis pendant plusieurs semai-
nes des petites annonces dans la rubrique « occasions »
d’un journal, proposant son rein pour 55 000 pesos, soit
5900 dollars canadiens.
L’instituteur, dont le nom n’est pas précisé et qui vit
dans le centre du pays, n’est apparemment pas au chôma-
ge mais « passe par une situation économique difficile et
a une grosse dette ». Il pense que l’acquisition de trois
salles de classes et des cours supplémentaires lui permet-
tront d’y faire face. ...


